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I. — Dans un ponl-levis quelconque, deux forces sont en 
présence: la résistance ou le poids du tablier du pont; la puis- 
sance. ou le contrepoids qui doit produire au point d’attache des 
chaînes un effort allant en diminuant ü mesure que le pont se 
rapproche de la verticale. 

Pour satisfaire à cette dernière condition, on peut faire varier 
la tension de la chaîne d’attache et la fixer en un point inva- 
riable du tablier comme dans les ponts Derché et Poncelet; ou 
bien, et c’e.st le cas que nous nous proposons d’examiner, la 
tension de la chaîne sera constante et elle agira avec un bras 
de levier variable. 

A cet effet, on fixe un contrepoids constant à l’extrémité de 
chacune des chaînes; elles passent ensuite sur deux poulies, et 
s'enroulent sur une courbe DEF {fig. 1) fixée au tablier du 
pont, et constituée de telle sorte que la distance de l’axe des 
tourillons h la chaîne d’attache varie de façon à conserver l’équi- 
libre du système dans toutes les positions du tablier. 

II. — Nous supposerons, pour la théorie, le tablier remplacé 
par un poids Q suspendu à l’extrémité de la ligne horizontale 
CB {/ig. 1), pas.sant par son centre de gravité et par l’axe C des 
tourillons. 
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La chaîne d’utlaclie sera un lil inextensible et sans pesunleui' 
passant sur deux poulies, réduites à deux points A et A'; elle 
portera à son extrémité R un contrepoids P faisant équilibre au 
poids Q. 

Le point A sera sur la verticale passant par l’axe des touril- 
lons. 

III. Calcul des contrepoids. — Dans la position initiale du 
tablier nous aurons {fig. i) 

QXB = P.CD ou P=Q-^ 

Mais les triangles semblables B.AC et ACD nous donnent 
BC: CD = AB. A C, d’où ^ = ^ 

En portant cette valeur dans celle de P, il vient ; 


Faisant AC = A et CB = i, la valeur de P devient 
P = Q. 1/ 4- A' 

La valeur î P de chacun des contrepoids est donc déter- 
minée. 

IV. — La longueur de la partie extérieure de la chaîne d’at- 
tache que nous .supposons prolongée jusqu'au tablier, et la dis- 
tancé entre ce point d’attache fictif et l’axe des tourillons .sont 
dans un rapport constant 

Soient x, y, les coordonnées CM, E'M du iioini E' de la 
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courbe, <p l’angle B' CB que fait le tablier avec sa position 
horizontale, S la longueur de l’arc de courbe E'F'. 

Nous avons en vertu du principe des vitesses virtuelles: 

(I) Ç. dif. Cr= P dif. 

OrCr=fsinç et ltS= ÀDE F -AE‘ F ^ADE F—{AB'-\S). 

Kemplaçant dans (1), il vient, après avoir divisé le tout par P, et 

r • Q „ A 
faisant P = «=p^= 

(A) nid, cos ^ + S + d. AE = O 

Cliercbons la valeur de dS + rf.AE' : nous avons 

AE ■= l/(/i cos P — ÿ)“ (X — A sin y)’ 

J JC" — (/icoso — ÿ)(/irfesin y-4-rf9)4-(/*sinf— x)(Arfycosy— d.T) 

d.Ak = * — j — ■ — 

l/(A cos y — ÿ)‘-f (X— A sin y)’ 

Divisant haut et bas par [h cos y — y), il vient 

- (A d y sin y + d fl) + (/i d y cos y - et X) 

1-2) d.AE =^ ■ ■ 

/ , / A sin y - xy 

y I U cos y - t|/ 

L’équation de la droite AG, passant par les deux points A 
et E' dont les coordonnées sont h cos y et A sin y pour le 
|ioint A, et x, y pour E', est 

A cos y — y = ^ (A sin y — x) 

A sin y — X ^ 

' A cos y — X d?/ 
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En portant cette valeur dans l’équation (i) elle devient I 

— (Ad f sin ji + Uÿ) -f ^ (Adf cosy — dÆ) 
d AE = ilf 

! 

^ I 

j 

^ — dÿ (/trfy sin y -f- dÿ) -|- dx {hdf cos y — dx) j 

_ Ady(djcosy-dÿsin y)- (dJ:‘ + dÿ<) . ^ 

|/"d X* 4- Ay' j 

_ Ady(dxc 0 jy-dysiny )_ _ , 

(i) d S d. AE =‘ h. {dx COS (f — dy sin y). 

Or, en vertu de l’équation (3), nous avons ' 

hdÿ s\n<f — hdx cos xdy — ydx. I 

En remplaçant dans l’équation (4), il vient 

dS-\- d.AE' =‘‘^ {ydx — xdy) 

Portant cette valeur dans l’équation (A), elle devient 
lUdif cos y = — ^(ÿdx — xdy\ 

I 

(«) Hl cos ^ = - y ^+x^. : 

Si du point C nous abaissons sur AG la perpendiculaire CO, ^ 

et si nous appelons « l’angle de CO avec B'C, nous aurons • 

CO = X cos a -(“ y sin ot \ 

i 
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L'équation de la droite AG est, comme nous l’avons vu plus 
haut. 


h uos tf — y = 


dy_ 

dx 


(h sin <p — X'). 


La tangente de l'angle que fait avec l’axe des x une droite 
CO, perpendiculaire à AG, sera donnée par l’expression 


l«ng “ X ^ + I = 0; d’où lang a = — ^ 

. 1 1 — cos^ « dx* dy . . 

tang K g-n — ou cos oc =3 et siu « 

® cos*« dy' db 


dx 

dS 


Nous prenons le signe — parce que, d’après la valeur de 
lang a, sin « et cos « doivent être de signes contraires; nous 
aurons donc 


rO = æ ^ —u^ 

rfS ^ dS 


et l’équation (S) se réduit à 

(6) /?/ cos ç = CO. 

Mais les triangles semblables AOC et AGH nous donnent 

« 

AG. AC = GU: 

C G 

Or GU = CG cos ç, donc CO = A cos 9 
En remplaçant dans (6), il vient 

O, ■ CO CG RI t 

fl/cOSç = AcoSy.g-y; OU = p=== 

Ce qu’il fallait démontrer. 

Kemarql'e. — Le lieu géométrique des points G, déterminés 
par la condition AG : CG = AB: BC, est une rireonférencc de 
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cercle dont le centre K est sur la ligne AC, à sa rencontre avec 
la ligne BK perpendiculaire à AB. 

t 1 9 

Dans le triangle AGC nous avons AG = A C -|-CC — 2AC.C// 

9 « 9 

et dans le triangle GCK, GA==CÂ'-|-CC-|-2CA'.C// 

Multipliant la première égalité par CK, la deuxième par AC, 
et ajoutant, nous aurons 


A G. C A' + G A'.A C= A C.C A -|- C G.C A' + CA'. A G + G G.A G 

(B) =CG.AK + AC.CK'.Ah\ 

Mais d’après les données du problème, nous avons 


AG AB Ak.AC AK , 7,% , 

= Te = IcZk = CK' 


Et l'égalité (B) devient GK.AC = AC.C K.A K = AC.KB: 
donc GK = K B. Ce qu’il fallait démontrer. 


A l’aide de celte propriété qui est déduite des conditions 
d’équilibre du système, nous allons déterminer les valeurs de 
.r et de y en fonction de l’angle ?. 


V. — Faisons CG = z. Dans le triangle ACG nous avons 
ÂÔ' = A’ -j- a' — 2sA sin y 

l'i en vei lu de la propriété démontrée au paragraphe précédent 
on a 

AG^zkLpi 

ÉlevanI an carré et égalant les deux valeurs de AG, il vient 
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( 7 ) 


As' 2 /' 3 siii y t= /*A (•). 


L'équatiuii de la droite qui passe par les points A et G est 


( 8 ) 


y = 


h cos f 
A sin y — î 


(æ-s). 


Déduisons de ces deux équations (7) et (8) par l’élimination 
de *, les valeurs de a; et de ÿ en fonciion de y. A cet effet, dif- 
rérentions ces deux équations par rapport à s et à y, et égalons 
entre elles les valeurs 


La différentielle de l'équation (7) est 

2 A 3 ^ rfy -|- 2 /'z cos y dy -|- 2 /* sin y ^ rfy — O, 

[91 ~ l' t cos y 

' <tï As -f l ' sin y ’ 

Mettons l'équation (8) sous la forme 


A sin y — 3 
cos y 


y = h(x — z). 


En différentiant par rapport à z et à y, x disparait, et il vient 


t J 


cos y ^^dif — AcOSyrfoj+{3 Asinyjsinyrfy ^ 


cos ' f 


( 10 ) 


(A COS 'y — y cos y) ^ = 3 sin y .y — A y 


dz _ (zsin y — A) y 
d y (A cos y — y) cos y ' 


O Cette équation nous donne, en coordonnées polaires, le lieu géomé- 
trique des points G. C’est, comme on peut aisément s’en assurer, une cir- 
conférence de cercle dont le centre est en dessous de l’origine à une 


/• _/■ rt 

distance marqut-c par jj-, et dont le rayon a pour longueur y . 
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Égalant les deux valeurs (9) et (10) de ^ , nous aurons 

y {i sia f — h) ^ — <* t cos y 
cos f (A cos f — y) A *-)-/■ sin 5 > 

ÿ (a sin O — A) (A 3 sin o) = y s cos * ç — /’ s A cos * !|) 

I 

;/(s’A sine — A' 3-)-/’3sin ’ç — l'h sin ^ — Pz cos %)= — ('zAcos'*. 

Remplaçant l'h par sa valeur tirée de l’équation (7), il vient 

y (z'h sin <p — A*z-j- l'z sin'ç —hz' sin ç— 2 Pz sin* ç— (’s cos'ç) 
= — Pzh cos ’ (p 

y [Pz-\- h'z) ■= Pz A cos ’ q) 


( 11 ) 


rn s 

.y= /jrqrTî- f- 


L’équation (8) nous donne 


y 


Aî2L?_ .-t- _4^9!LÏ_ a:, d’où 

A sin f — * ' A sin y — î 


I A cos y 

_ " ' A sin y — 3* ^ » A sin y — 3ÿ + Az COSy 
A cos y A cos y 

A sin y — * 

Remplaçant y par sa valeur (11), nous aurons : 


l'h 
t' + h' 


cos y 


A sin 


V ■ 


A cos y 


l'h 

l'+h' 


cos ‘ y s -|- A 3 COS y 


•A 


r 

y sin y — I, cos 


y 3-|-3 


l'h 

t' \ h' 


eos 


sin y -|- 


A‘ + /’ sin’ y , 
A’^ ~ "■ 
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Keinplaçant î par sa valeur tirée de l’équation (7), il vient 
t'h , . , A* + /*sin’ » / « , , l’ ■ \ 

FTi- h 

sin sin 

— - *« - «(ft^ô-siu • ç + + l ’ siu \)i 

= - ;^sin* , + si.. (13) 

l’oiir ç = 90°, ou pour lu position verticale du tablier, 
y = O, et a; = — T + A l/ÂMp ’ 


l’oiir ç = 0 répondant à la position horizontale du tablier, 

A <• It't 

■I A* + /*' ^~A‘ + f' 

Nous pouvons donc tracer la courbe par points en attribuant 
différentes valeurs à et en délerniiiiant les valeurs correspon- 
dantes de X et de y. 


VI, — La valeur de y est aisée à cnnsiruire (rraphiquement. 
l’our cela nous menons du point L (/ïy. 1), la perpendiculaire 
C H à AL, et du point H la perpendiculaire HE' à AG; le point 
E' ainsi déterminé sera le point de contact de la tangente A(i 
il la courbe. 

Les triangles semblables N.\G et .VIE'G donnent 


IG EU = 


AN: AIE = 


rax IN 

4(. ’ 


mais 




H(l ■ 

4 a ’ 


donc ME X AN, et comme <llh=CU cos ® et AA’=/i cos », 

oii a ME' — ^}'.. Acos’t. 

Au’ 
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C (' C If /*■ 

Remplaçant le rapport par son ^gal ou ’ on a 
ME' — h cos ’o, ce qui est la valeur de y. 

VII. — Donc pour construire la courbe, après avoir nicnê 
la ligne AK ifig. 2), nous menons RI, perpendiculaire à AB, et 
du point 1 comme centre avec IB pour rayon, nous décrivons 
l’arc BI'"B’; nous divisons ensuite le qtiart de cercle .AA'.V’.V" 
en un nombre quelconque de parties égales, ti par e.xemple. 
Si nous considérons une des lignes de division CA"’ comme 
étant la position du tablier, elle rencontre l'arc BF'B au point 
F que je ramène en F, sur la ligne CB, par un arc de cercle 
décrit du point C comme centre. Dans ce mouvement, la ligne 
CA se place suivant C.A', et A' F sera la tangente à la courbi'. 
Pour avoir le point de contact, du point F je mène FE perpen- 
diculaire à CA', et EG perpendiculaire à A' F'; le point G appar- 
tient à la courber 

VIII. — Déterminons actuellement la longueur de la courbe, 
alin d’avoir le chemin parcouru par le contrepoids. Reprenant 
les valeurs (H) et (13) de y et de a-, et faisant pour un in.stant 

= m et nous aurons 

y = m cos ’o 

X = — n sin *ÿ-|- (A’ -|- f’ sin ’çi)î. 

Dillérentiant ces valeurs de y et de x, nous aurons 
dy = — 5 mdif sin o cos ’o 

dx= — 3 n cos » sin’çrfç.-|-^| 3 P sin ç cosçrfo (A’-(-/’sin ' 9)7 
= — 3 do sin (J CO.S j^/i sin » — (/i’ -j- P sin ’tf ) ; J 
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Élevant au carré et ajoutant, nous aurons 

I — 2^|-psin ç sin’rjî 

=9rfysin‘f»:os‘fr 

L ~ 2-^;7-sinr(A’+^*sioV)ï 

Remettant pour m et u leurs valeurs, faisant les réductions 
convenables, et observant que dx’ + dy’ = dS‘, nous aurons 

dS*= 9dr* sin ’ç, cos* y sin ?]* 

lî l* 

dS = — ^-p^====r df sin f cos f [(A* -|- 1* sin» f ) ; — l sin ?]. 

Nous prenons le signe — parce que dy est négatif, et que dS 
doit augmenter ou décroître en même temps que dy. En inté- 
grant, nous aurons 

r 1 "I 

f ~ T '** + J + 


Pour déterminer la constante, nous observerons que quand 
a <= 90', S= 0, ce qui nous donne: 


Constante — — 






Doue 




Al/FT 


= [/ sin (A* + sin‘ f) I - i+ <Ül^îJ 


Pour O = O, nous aurons la longueur entière de la couiIh; 

/i’ + /' /i* -I- /• 

h ~ h [yW+T 
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Lu quantité dont descendra le coulrepoids sera donc donnée 
par l’expression S + AD — AF. qui devient, eji mettant les 
valeurs de ces lignes, 

+ />’ + !’ , *’ + /• 1 . /„ , 

A A l//i« f ' l/A* -r /• A ' y ' “T A*' 

Faisant les réductions convenables cette expression se réduit à 
ce qui est la valeur de la perpendiculaire CD menée 

l^F+P 

par l'axe des tourillons sur la direction de la cliaine extérieure 
dans la position initiale du tablier. 

Kcmarqce. — Nous avons traité la question dans le cas géné- 
ral au point de vue tbéorique, mais dans la pratique, l peut 
toujours être fait égal à A, et si l’on .se donnait une bauleur A 
constante pour tous les ponts-levis que l’on voudrait construire 
d’après le système propo.sé, la même courlre leur serait appli- 
cable, quelles que fu.ssenl leurs dimensions. Il n’y aurait qu’à 
déterminer le poids du contrepoids d’une façon convenable, soit 
par expérience, soit par le calcul. 

IX. — Examinons quelle e.sl l’influence des .suppositions de 
la théorie .sur l’équilibre du .sy.stème, et cherchons les moyens 
d’y remédier. Nous avons supposé d’abord que dans la position 
initiale du tablier, son centre de gravité se trouvait dans le plan 
Imriïontal mené par Taxe des tourillons. Dans la pratique, cette 
supposition se trouve à très-peu près réali.séc. Nous avons sup- 
posé ensuite la poulie réduite à un point. Nous remarquerons 
que, dans la pratique, le point de tangence des chaînes sur la 
poulie varie trè.s-peu, et pour nous rapprocher le plus possible 
des suppositions de la théorie, nous plaçons le centre de la 
poulie sur la bis.scclrice de l’angle formé par les deux positions 
extrêmes de la chaîne d'atlacbe. 
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Nous avons négligé le poids des eliaines d'utlnclie; or il est à 
remarquer que pendanl ia levée du pont, le poids des parties 
enroulées de ces chaînes s’ajoute au poids du contrepoids, et que 
le moment du poids des chaînes extérieures diminue. Supposons 
le pont équilibré dans la position verticale par un contrepoids 
convenable; si nous abaissons le pont, il faudra pour l’équili- 
brer dans la position horizontale ajouter au contrepoids un cer- 
tain poids A. On fixe à la partie supérieure du contrepoids une 
chaîne d’un poids A et d’une longueur 2, a étant le chemin 
décrit par le contrepoids. L’extrémité de cette chaîne .sera fixée 
de telle sorte que, en se repliant sur elle-même, son poids dimi- 
nuera à mesure que le pont s’élèvera, pour devenir nul dans la 
position verticale. Par ce moven on sera assuré d’un bon résul- 
lat dans la pratique. 

X. — Prenons comme application un pont de 3 mètres de 
largeur sur 3 mètres de longueur. 

Le tablier .se compose {fig. 3) de 3 longerons, d’une pièce de 
lalou et d’une traverse; le tout recouvert d’un plancher en ma- 
driers de 6 centimètres d’épais.scur. 

Les longei'ons et la pièce de talon .sont en 1er laminé. Les 
longerons sont des poutrelles il bourrelets inégaux; le bourrelet 
supérieur a 8 centimètres de largeur; l’inférieur en a 5. L’épais- 
seur de la partie intermédiaire e.st de 1 pentimètre, la poutrelle 
a 13 centimètres de hauteur. 

Le dessin fait sulUsaminent voir (fig. 7 et 8) comment les lon- 
gerons .sont fixés il la pièce de talon, et comment on a fixé l’axe 
de rotation. 

Il y a de chaque côté du pont deux fu.sées en fer forgé (fig. 3). 
destinées à porter la courbe d’équilibre. Des barres de fer plat 
(fig. 5) relient entre clics les deux fusées les pins éloignées de 
l'axe de rotation, en passant an dessus et en des.sous des lon- 
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gérons. Ces barres portent une série de petits tenons qui sont 
disposés de telle sorte que les bourrelets des longerons soient 
maintenus entre eux, afin de rendre impossible tout mouvement 
transversal de ceux-ci. Pour remédier à l’inconvénient qni 
résulterait du manque de rigidité de ces barres, on place entre 
elles, et entre les longerons, des traverses en bois de la même 
largeur que les barres qui y sont fixées à l’aide de vis à bois. 

Les fusées les plus rapprochées des tourillons portent un 
œillet carré à leur partie postérieure {fig. 6). Cet œillet est tra- 
versé par le longeron de rive. Le vide restant sur les côtés du 
longeron est rempli par de fortes cales en bois. 

La manœuvre est suflisaminent indiquée au dessin. 

On a fixé à la partie supérieure du contrepoids, une chaîne 
{/ig. 4) ayant pour longueur la moitié de la course totale du 
contrepoids, et un poids égal à la différence que l’on trouve en 
équilibrant le pont dans ses deux positions extrêmes. L’extré- 
mité inférieure de cette chaîne est fixée à un crochet scellé 
dans le mur. 

On pourrait également fixer la chainc à la partie inférieure 
du contrepoids, lui donner une longueur égale à la course totale 
et appuyer son extrémité sur le fond de l’excavation destinée à 
recevoir le contrepoids. 

Les courbes d’équilibre sont en fonte, les chaînes qui les 
entourent sont construites d’après le système dit à la Vaucanson. 
Après avoir fait le tracé de la courbe passant par les axes des 
boulons de la chaîne, on lui mène une parallèle à une distance 
marquée par la moitié de la largeur des maillons de la chaîne. 
C’est cette dernière courbe qui donne le tracé du gabarit, d’après 
lequel on doit tailler exactement le modèle en bois. On fixe 
de chaque côté de la courbe une bande en 1er lorgé laisani 
û centimètres et demi de saillie sur tout son pourtour; cette 
bande est reliée aux deux fusées comme l’indique la figure 4. 
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d’attache variable. 


XI. — La iiioiiriétê ilémontrci’ dans la rcmarqui' du S 2 nous 
a suîîfîcré l'idéo do supprimer la emirhe d’é(|uilit)re sur le lahlier. 
A cet effet, nous rendons mobile le point d’attache des eliaines, 
et nous lui faisons suivre une circonférence de cercle, dont le 
centre est sur la verticale de l’axe des tourillons à sa rencontre 
avec une perpendiculaire à la direction de la cliaine, menée |iar 
le point d’attache dans la position initiale du lahlier. 

XII. — Proposons-nous toutefois de lésoudre la (piestion 
suivante : 

Une barre horizontale AB {fiij. I, pl. Il) pouvant tourner 
autour du point A, porte .’i son extrémité B un poids T, lequel 
est tenu en équilibre par un poids X, attaché à un fil passant 
sur les poulies D et E et assujetti au point C. 

Si on donne h -AB la position AB', le poids X restant le 
même, on demande la position du point H où le fil doit être 
attaché ;i la barre pour que l’équilibre subsiste encore. 

Soit AB= AB = d, .1 C=lelAD<= h. 

Déterminons la valeur du contrepoids .X. 
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.Nous avons |)oui' équation d’équilibre dans la position AB 
r X •') B •=- A . A G ou T.d= A . A C 
ACx.-tl) hl 


CZT^ 

iroti l’on déduit A = 




donc T. d«=A. 


ht 


T. 


ni 

I/FTTT 

(0 


Soient inainieuanl x, y, les coordonnées du |K)int B, l’équa- 
lion d’équilibre dans la position AB' sera 
,-2' r Al = A. A il. 


Ilétcrniiiious Al et AM, ali» de déduire de cette équation 
d’iùjiiilibre une relation entre x et y. 

Ail. AB =x: Al= 

Ail IX-r’ + w 


Surface .Hll) 
ou Ax r= |x.r‘-r di— ÿ)' ■I.W d’où AM = 


J A/)..1A'= 2 DU. AM 
hx 


l/x*4-(A— V)' 


l'ortant ces valeurs de Al et AM dans l’équation (2), et rein- 
placant X par sa valeur (1), il vient 

Tdx T d |//i' /ix 

l/x« -(-!/! , TTl y)’ 

Kllecluant les opérations, et faisant les réductions conve- 
nables, on trouve 


Elevant au carré et développant les produits, il vient 

A* - 2 Aÿ] == /* 'x* + y*) + A’^ x- -f y^) 
é!(AS — 2Ay) = A*{x“+y*'; 
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Éqiiiition d’iin cercli' dont le centre est sur l’axe des y, à une 

/* 

distance en dessous de l’origine marquée par et dont le rayon 
est égal à /* -)- . 

Le centre sera donc au point de rencontre de la ligne CF 
perpendiculaire à DC avec l’axe des y. 


XIII. — La planche II donne en détail l’application de. ce 
système à un pont de 3 mètres de longueur sur 3 mètres de 
largeur. 

La chaîne d’attache dans sa po.sition initiale, rencontre lu 
verticale pa.ssant par l’axe des tourillons à 3 mètres au-dessus 
de cet axe, et son horixontale à 2 mètres 20 centimètres du 
même point. 

Le tablier se. compo.se, comme, dans l’exemple précédent, de 
S longerons, d’une, pièce de. talon et d’une traverse, le tout en 
fer, et recouvert d’un plancher en madriers de 6 centimètres 
d’épaisseur. 

Les détails d’assemblage des longerons avec la pièce de talon, 
et le moyen employé pour fixer l’axe de rotation, sont les mêmes 
que dans la |>lanche I. 

Il y a de chaque côté du tablier une poutrelle en fer forgé 
qui peut tourner autour de l’axe de rotation du pont. L’autre 
extrémité de cette poutrelle est fixée au tablier du pont par 
l’intermédiaire d’une fusée en fer forgé. Cette poutrelle doit 
être parallèle à la droite qui joint en projection verticale 
l’axe de rotation au centre de gravité du pont, et être 
placée à une distance de cette droite égale au rayon de la rou- 
lette. 

La figure 4 montre siiffisammeni comment les deux fusées 
sont fixées au tablier du pont, et comment les barres de fer qui 
les relient entre elles maintiennent les longerons. 
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I..I roiirsi' (lu co(itiv|iüiils sera doiintH* |iar |■(îX|lr(•ssioll 

Nous sii|iposoiis évideninieni ici (| 1 K‘ la |Kisiiioii initiait' du 
ccidrc de la l'oulcllc sc trouve eu N ifig. ‘■2), tandis qu’il est en 
M sur la circonlérence UM. La course du contrepoids devra donc 
être aufrnientée de la longueur MN. 

Pour tenir compte du poids des chaînes d’attache et de l’ell'ort 
exercé par le poids de la roulette et de la tige qui la conduit; 
après avoir délerininé le contrepoids nécessaire pour équilibrer 
le pont dans sa position verticale, nous déterminons le poids 
que nous devons y ajouter pour l’équilibrer dans sa position ini- 
tiale. Soit A ce poids. ‘ 

Nous lixons à la partie supérieure du contrepoids une chaîne 
d’un poids A et de .*L1. de longueur. Cette chaîne pourra 
être fornuie de masselottes en tonte, réunies par des boulons en 
1er torgé, comme dans les |)onts du système Poncelet. Par ce 
moyen l’équilibre exi.stera dans toutes les positions successives 
du tablier. Alin de cou.sencr le centre de gravité de ce système 
sur la verticale passant par le centre du contrepoids, on pourrait 
dédoubler la chaine et en placer une moitié de chaque côté. 


On peut objecter à ces deux .systèmes de pont-levis qu’une 
partie de la manœuvre est placée au dehors et exposée par con- 
séquent aux coups de l’ennemi. 

Nous croyons cependant que si un projectile venait à tomber 
soit sur la courbe d’équilibre, soit sur le rail conducteur de la 
roulette; il n’en résulterait pas une réparation plus difticile que 
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n'Ili' que l’on pouirail avoir à exoonlcr an lablicr dans nno 
ciiTonstanco analo};ue. 

Si l’on n’avait pas en niajçasin une eonrlu' de ivcliaiifîe en 
fonte, on pourrait loujonrs l’cxéeuler en liois, et eerles il ne 
fandrnit pas pour cela un ouvrier bien adroit. 

Du reste, nous croyons que ces .systèmes conviendraient 
(le préférence à la ftorjje des onvratres, alin d’être soustraits le 
plus possible aux proj('ctiles ennemis. 

f ■- / 
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